
Pourquoi avez-vous choisi de vous équiper 
d’un scanner intra-oral ?
Julien Wilm : Qui dans la profession n’a pas entendu parler 
de ce nouvel outil ? Entre confrères, à l’ADF, dans la presse, 
on en vante sans cesse les mérites. Même si personne dans 
le cabinet n’avait jamais essayé ce type de produit, l’envie de 
se lancer était très forte. Nous étions déjà passés au tout nu­
mérique ce n’était donc qu’une continuité. Nous avons sauté 
le pas début 2018. Pour ne pas prendre trop de risque, nous 
avons opté d’emblée pour un système haut de gamme, le 
3Shape Trios 3. Nous sommes également accompagnés par 
notre laboratoire, Protilab, qui est depuis longtemps spécia­
lisé dans la réalisation de prothèses à partir d’empreintes 
numériques et offre aux praticiens qui s’équipent de cette 
technologie une réduction permanente sur les prothèses.

Votre cabinet compte plusieurs praticiens.
Combien de scanners avez-vous acheté ?
J-W. : Un seul ! Cela peut paraître surprenant. Nous sommes 
6  associés et nous travaillons sur 3 fauteuils, par demi-
journée. 4 assistantes et 2 secrétaires nous accompagnent, 
ce qui nous permet de maintenir une grande amplitude d’ou­
verture du cabinet. Nous nous partageons donc cette caméra : 

Scanner intra-oral :

TÉMOIGNAGE   Si la prise d’empreinte numérique apporte confort de travail, gain de temps, 
fiabilité et précision au praticien, elle facilite aussi grandement le travail du laboratoire qui fabrique, 
grâce à cette technologie, des prothèses de haute qualité. Julien Wilm, chirurgien-dentiste 
dans un cabinet de groupe à Strasbourg (Bas-Rhin), utilise un scanner intra-oral depuis un an.

le cart circule entre les 3 salles de soins. Mais contrairement 
à ce que l’on pourrait croire, il est rare qu’il y ait un embou­
teillage. Chacun d’entre nous n’a pas plus de trois cas de pro­
thèses par demi-journée et nos assistantes veillent à placer 
judicieusement ces rendez-vous.

Le verdict après un an d’utilisation ?
J-W. : Nous ne reviendrons pas en arrière (rires) ! L’utilisation 
est très simple et demande au plus deux semaines d’adapta­
tion. La prise d’empreinte dure entre deux et trois minutes 
par arcade. Le gain de temps est important et le confort 
de travail amélioré puisqu’il n’y a pas de préparation. Les 
reprises d’empreintes sont presque inexistantes. Du coup, 
nous n’achetons quasiment plus de consommables. C’est 
aussi tout bénéfice pour les patients. Ils n’ont plus de réflexe 
nauséeux et visualisent en direct sur l’écran du cart leurs em­
preintes. Nous pouvons expliquer concrètement la situation, 
détailler ce que nous proposons de faire. Ils prennent égale­
ment conscience de l’état de leur dentition, ce qui nous per­
met de parler des soins que nous pourrions entreprendre ou 
d’hygiène bucco-dentaire.

Et concernant la qualité ?
J-W.  : Certains feront toujours mieux à l’ancienne. Mais je 
constate globalement une homogénéisation des résultats à 
la hausse. Il y a parfois des retouches, mais nous avons qua­
siment supprimé les grosses malfaçons. S’étonner qu’une 
couronne ne soit pas du tout ajustée et penser que l’on s’est 
trompé de patient, c’est fini ! Avec Protilab, les résultats sont 
vraiment constants. Nous réalisons entre 200 et 300 pro­
thèses par mois et nous n’avons pas plus de 10 à 15 retours 
labo sur la période.

Pour quels types de prothèses l’utilisez-vous ?
J-W. : Dans presque 100 % des cas : prothèses sur implants, 
prothèses amovibles, partielles, châssis, résines… Nous 
continuons d’utiliser les empreintes classiques en prothèse 
complète ou pour les cas particuliers comme les patients qui 
ont une grosse langue. 

Le coût de la prothèse est-il plus élevé ?
J-W. : Au contraire, notre laboratoire, Protilab, nous accorde 
une réduction de 10 % en plus de notre remise commerciale. 
Ce qui est somme toute assez logique puisqu’il n’y a plus l’en­
lèvement des empreintes au cabinet. C’est d’ailleurs un avan­
tage supplémentaire non négligeable : on ne se pose plus la 
question de savoir si le coursier est passé et surtout si l’on 
risque de le louper  ! Nos fichiers numériques sont envoyés 
quotidiennement par mail. La fiche laboratoire traditionnelle 
est remplacée par une fiche numérique sur laquelle on in­
dique tout ce que nous voulons, simplement en cochant des 
cases. La livraison des prothèses, elle, se fait dans les mêmes 
délais qu’auparavant. Au final, je ne vois que des bénéfices 
pour le fonctionnement du cabinet et nos patients.� ◆
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PROTILAB 
ET LE NUMÉRIQUE

◆ �Près de 10 000 travaux annuels réalisés 
à partir d’empreintes numériques

◆ �Exploitation des fichiers envoyés 
par tous types de scanners

◆ �Impression des modèles 3D

◆ �Réalisation de tous types de travaux, 
y compris travaux d’adjointes ou inlay core 
et cas implantaires

◆ �Intégration dans le flux de production CFAO, 
avec en particulier une métallurgie réalisée 
par fusion laser sur lit de poudre

Je ne vois que des bénéfices 
pour le fonctionnement du cabinet 
et nos patients.
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